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RÉSUMÉ. - Vingt-quatre espèces d'Elasmobranches Pleurotrêmes sont recensées 
au large de la côte du Languedoc, parmi lesquelles 15 ont fait l'objet d'observations 
biologiques présentées dans cette note. Ces observations concernent essentiellement 
la taille à la naissance, la taille de première maturité sexuelle, la taille maximale 
et si possible le cycle de reproduction et la fécondité. Une seule espèce est capturée 
régulièrement et en relative abondance : la petite Roussette, Scyliorhinus canicula. 
Deux autres espèces sont assez communes : le Chien espagnol, Galeus melastomus, 
et le Sagre noir, Etmopterus spinax. On constate une constante diminution des 
espèces ayant un intérêt commercial, en particulier Mustelus spp. et Squalus spp. 
Les autres pleurotrêmes sont capturés occasionnellement comme les grands Re-
quins migrateurs et les Squalidés des zones profondes. 

SUMMARY. - Twenty-four pleurotremate elasmobranch species are recorded from 
the Languedoc coast. Biological and démographie observations on 15 species are 
presented in this paper. The biological observations essentially concern size at 
birth, size at sexual maturity, maximal size and, wherever possible, reproductive 
cycle and fecundity. A single species is regularly and abundantly captured: the 
smallspotted catshark, Scyliorhinus canicula. Two other species are relatively 
common, namely the blackmouth catshark, Galeus melastomus, and the velvet 
belly, Etmopterus spinax. A constant decrease of species having a commercial 
value is observed, particularly Mustelus spp. and Squalus spp. The other species 
are occasionally captured, e.g. the great migratory sharks and the deep-sea squalids. 

INTRODUCTION 

Vingt-quatre espèces d'Elasmobranches Pleuro-
trêmes ont été globalement répertoriées et citées 
le long de la côte du Languedoc dans le sud de 
la France. Ce recensement se fonde sur des pub-
lications diverses, parfois fort anciennes, couvrant 
l'ichtyofaune de la province atlanto-méditerra-
néenne (Whitehead et al. 1984-1986), des côtes 
françaises (Moreau 1881, Bougis 1959, Bauchot 
& Pras 1980) ou limitées au littoral languedocien 
(Doumet 1860, Calvet 1905, Quignard et al. 1962, 
Quignard & Raibaut 1993). Des travaux concer-
nant les Elasmobranches de cette dernière région, 
des régions avoisinantes ou plus généralement des 
côtes méditerranéennes ont été également consul-
tés (Euzet 1959, Granier 1964, Capapé 1977a, 

Delattre & Maigret 1986, Capapé 1989, Capapé 
et al. 1990, 1991). 

Depuis 1988, les Elasmobranches de la côte du 
Languedoc ont fait de notre part l'objet d'obser-
vations régulières. Ces observations ont permis de 
recueillir un certain nombre de données sur la 
biologie de la reproduction et d'actualiser les in-
formations sur les aspects quantitatifs et démogra-
phiques de ces espèces dans la région. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les observations ont été réalisées depuis 1988 sur 
le terrain, en moyenne 2 fois par semaine sur les sites 
de débarquements de productions halieutiques de Sète, 
Palavas et Carnon. 
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Les spécimens ramenés à Sète ont été capturés au 
chalut au large du littoral languedocien sur des fonds 
en général sablo-vaseux, à des profondeurs variables 
dépassant souvent 100 m. La flottille sétoise se com-
pose de 20 chalutiers dont une dizaine environ sont 
susceptibles de ramener des Elasmobranches. Cette flot-
tille opère dans une zone littorale qui s'étend sur près 
de 150 km de Port-La-Nouvelle au Petit Rhône. Palavas 
et Carnon sont des sites de pêche artisanale. On dé-
nombre une douzaine d'embarcations qui pratiquent 
exclusivement la pêche aux filets maillants, aux tré-
mails et aux palangres sur des fonds de profondeurs 
allant de 20 à 300 m et de natures variées, herbiers, 
sables, sables vaseux, débris coralligènes, ces derniers 
dans les zones appelés « fosses » par les pêcheurs locaux 
(Fig. 1). 

Nous avons également participé à 6 campagnes de 
chalutage réalisées par le navire océanographique du 
CNRS «Georges Petit», au large de la côte languedo-
cienne. 

Dans la mesure du possible, les spécimens débarqués 
par les pêcheurs sont identifiés, sexés et mesurés à 
l'aide d'un mètre en ruban et/ou d'un ichtyomètre, 
précis au mm. On a mesuré la longueur totale chez tous 

Fig. L. - «Fosses» situées au large de Sète. 1 et 2 
entourés d'un cercle indiquent respectivement les zones 
où Scyliorhinus canicula et Galeus melastomus sont les 
pleurotrêmes dominants. 
« Pits » from off Sete. 1 and 2 surrounded by a circle 
respectively show the areas where Scyliorhinus canicula 
and Galeus melastomus are the dominant pleurotrems. 

les spécimens (LT) et chez les mâles, la longueur des 
organes d'accouplement ou ptérygopodes de l'insertion 
au niveau de la ceinture pelvienne à l'extrémité distale 
conformément à la méthode préconisée par Collenot 
(1969). Les animaux sont pesés à l'aide d'un dynamo-
mètre à ressort chargeant une masse de 20 kg au maxi-
mum et précis au 100e. Chez les femelles nous avons 
prélevé la cavité abdominale et pesé les gonades et le 
contenu utérin. Les ovocytes évolutifs sont dénombrés 
et dans la mesure du possible les ovocytes majeurs prêts 
à être pondus sont séparés, pesés et mesurés un à un. 
Les œufs, embryons et foetus à terme ont été comptés, 
éventuellement sexés puis pesés et mesurés. 

La taille de première maturité sexuelle a été déter-
minée selon les critères définis par Bass et al. (1975) 
et repris par Stevens & Lyle (1989). Elle est mise en 
évidence chez les mâles par l'évolution morphologique 
des ptérygopodes. Ils sont courts et flexibles chez les 
jeunes individus, s'allongent rapidement chez les adul-
tes où leur longueur dépasse rapidement celle de la 
nageoire pelvienne. Ceux des adultes sont rigides et 
calcifiés. L'examen de la cavité abdominale permet seul 
de connaître la condition sexuelle des femelles. Les 
juvéniles ont des ovaires blanchâtres avec des ovocytes 
de taille microscopique, des oviductes membraneux et 
des glandes nidamentaires à peine visibles. Les subadul-
tes ont des ovaires « verruqueux » montrant des ovocy-
tes translucides. Les adultes possèdent des ovaires 
fonctionnels avec une activité vitellogénétique intense 
et/ou la présence d'un contenu utérin. L'ensemble du 
tractus génital est bien développé, glandes nidamentai-
res comprises. 

RÉSULTATS 

Heptranchias perlo ; Requin perlon ; sharpnose seven-
gill shark. 

D'après la littérature, le Perlon serait présent dans 
la région. Moreau (1881) note la capture de l'espèce 
au large de Sète, Granier (1964) au large du Grau-du-
Roi. L'espèce doit être rare car nous n'avons pas ob-
servé localement de spécimens. 
Hexanchus griseus ; Requin griset ; six-gill shark. 

Moreau écrivait en 1881, que ce Requin est «com-
mun» au large de Nice, opinion confirmée un siècle 
plus tard par Delattre & Maigret (1986). En revanche, 
le même auteur souligne que l'espèce est «assez rare» 
à Sète où Euzet (1959) a cependant examiné 31 indi-
vidus de LT comprises entre 500 et 700 mm, mais aussi 
de LT plus grandes atteignant 1600 mm. Quignard et 
al. (1962) ont décrit un exemplaire femelle de 1140 
mm LT capturé au large d'Agde par 30 m de fond. 
Granier (1964) enfin rapporte la capture de 3 spécimens 
en provenance du golfe d'Aigues-Mortes. 

Nous avons observé 2 spécimens. Le premier a été 
ramené en janvier 1989 par un chalutier opérant au 
large de Sète par 50 m de fond, le second en avril 
1993. Ces 2 exemplaires femelles mesuraient 625 et 
603 mm LT ; ils pesaient 860 et 785 g. Ils présentaient 
une vésicule vitelline interne bien visible et l'emplace-
ment du pédoncule ombilical n'était pas encore cicatri-
sé. Ces 2 spécimens venaient probablement de naître 
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car d'après Boeseman (1984), la taille à la naissance 
se situerait entre 600 et 700 mm LT. 
Eugomphodus taurus ; Requin taureau ; sand tiger shark. 

Granier (1964) signale la capture de 2 spécimens 
dans le golfe d'Aigues-Mortes. Capapé (1977 a) a ob-
servé 2 mâchoires appartenant à des individus de grande 
taille capturés par des pêcheurs au large de la côte 
varoise. A notre connaissance, il ne semblerait pas y 
avoir d'autres mentions de cette espèce le long des 
côtes françaises de Méditerranée. 
Ondotaspis ferox ; Requin féroce; smalltooth sand tiger. 

La description de ce Requin a été réalisée à partir 
de spécimens de la région de Nice (Risso 1810). Gra-
nier (1964) note la capture d'un spécimen dans le golfe 
d'Aigues-Mortes. Ce sont les seules citations de O. 
ferox dans la littérature ichtyologique relative aux côtes 
françaises de Méditerranée en général et à notre région 
en particulier. 
Carcharodon carcharias ; Requin blanc ; great white 
shark. 

En se référant à un certain nombre de publications 
antérieures, Quignard & Raibaut (1993) écrivent que 
« le requin blanc est régulièrement signalé dans les eaux 
du golfe du Lion en été». Ils ajoutent qu'un exemplaire 
« aurait même attaqué une petite barque au large de 
Sète en juin 1990» et relatent enfin «la prise excep-
tionnelle en hiver (janvier 1991) d'un individu au large 
de Sète». 
Cetorhinus maximus ; Requin pèlerin ; basking shark. 

Le Requin pèlerin a été cité à Sète par Calvet (1905) 
et Euzet (1959). Quignard et al. (1962) signalent dans 
la même région la capture d'une femelle de 4000 mm 
LT et de 2 jeunes mâles. Granier (1964) note que C. 
maximus «a été capturé ou s'est échoué au moins une 
dizaine de fois dans le golfe d'Aigues-Mortes». Un 
spécimen femelle de 3500 mm a été capturé au trémail 
au large de Palavas le 25 mars 1991. 
Isurus oxyrhinchus ; Requin-taupe bleu ; shortfin 
mako. 

L'espèce a été mentionnée à Sète par Doumet 
(1860), Moreau (1881), Calvet (1905) et Euzet (1959). 
Quignard et al. (1962) ont observé 2 exemplaires juvé-
niles de 1300 et 1700 mm LT. Moreau (1881) donne 
les mensurations d'un individu de 2570 mm LT et 
pesant 300 kg. 
Alopias vulpes ; Requin renard ; thresher shark. 

L'espèce est considérée comme relativement com-
mune au large de la côte languedocienne par Doumet 
(1860), Moreau (1881) et Calvet (1905). Pour Quignard 
et al. (1962) : «Cette espèce est souvent rapportée par 
les thonniers sétois». Nous avons mesuré sur les quais 
du port de pêche de Sète de 1990 à 1993, 10 exem-
plaires, 7 mâles et 3 femelles, tous adultes dont les LT 
se situaient entre 3860 et 4450 mm. Ces captures se 
sont avérées relativement plus fréquentes, 6 en tout, 
entre mai et août. L'espèce serait souvent capturée 
localement lors de campagnes de pêche pélagique. 
Galeus melastomus ; Chien espagnol ; blackmouth ca-
thark. 

La présence de cette espèce a été signalée pour la 
première fois à Sète par Quignard et al. (1962) qui ont 
décrit 3 femelles juvéniles ramenées au chalut par plus 
de 400 m de profondeur. G. melastomus n'est pas très 
prisé localement par le consommateur. Il constitue un 

butin accessoire retrouvé parfois en abondance dans les 
filets calants. 

Nos observations reposent sur de nombreux spéci-
mens en provenance des «fosses» situées au large de 
Sète. Il s'agit d'individus mâles et femelles de tailles 
allant de 140-150 mm à plus de 600 mm, capturés tout 
au long de l'année, mais les petits individus sont ra-
menés de plus grandes profondeurs que les adultes. Les 
mâles et les femelles sont adultes à partir de 530 mm 
LT. Le plus grand mâle adulte mesurait 610 mm LT, 
la plus grande femelle adulte 640 mm LT. L'activité 
vitellogénétique est permanente et se déroule toute l'an-
née ainsi que la production de capsules ovifères. On 
trouve de 1 à 3 capsules ovifères par oviducte, soit un 
maximum de 6 capsules par individu. Les capsules dé-
pourvues de filaments sont munies de cornes terminales. 
Elles mesurent en moyenne 45 mm de long (sans les 
cornes), 18 mm de large et pèsent souvent plus de 4 g. 

La vitellogenèse et la formation d'ovisacs sont éga-
lement continues chez G. melastomus des côtes tuni-
siennes (Capapé & Zaouali 1977) et de la mer Ionnienne 
(Tursi et al. 1993). Les ovisacs ont des dimensions 
pratiquement identiques quelle que soit la région mais 
il n'en est pas de même en ce qui concerne les tailles 
de première maturité sexuelle. En effet, celle-ci est 
atteinte par tous les individus dès 420 mm LT sur les 
côtes tunisiennes. Dans la mer Ionienne les mâles et 
les femelles sont adultes à partir de 450 mm LT et 490 
mm LT respectivement. 

Les disparités sont encore plus marquées si on les 
compare avec les spécimens de l'Atlantique parmi les-
quels on trouverait encore des individus juvéniles à 720 
mm LT (Borcea 1908). 
Scyliorhinus canicula ; petite Roussette ; smallspotted 
catshark. 

Les chalutiers opérant au large de Sète débarquent 
des quantités relativement importantes de petites Rous-
settes. Elles font l'objet d'un petit commerce florissant 
sur les quais du port de pêche. 

S. canicula de la région a fait l'objet d'une étude 
portant sur certains aspects de la biologie de la repro-
duction (Capapé et al. 1991) : les mâles atteignent la 
taille de maturité sexuelle dès 440 mm LT, les femelles 
entre 410 et 470 mm LT. Le plus grand mâle et la plus 
grande femelle observés dans nos régions avaient res-
pectivement 550 et 510 mm LT. La reproduction a lieu 
pratiquement toute l'année : vitellogenèse et produc-
tions de capsules ovifères sont permanentes et synchro-
nes. Elles subissent néanmoins des fluctuations 
saisonnières. Elles sont plus marquées au printemps 
(sans interruption de mars à juin) et au début de l'hiver 
(décembre et janvier). Les capsules ovifères mesurent 
en moyenne 44 mm de long (sans les filaments), 17 
mm de large et ont une masse moyenne de 4,7 g. 

L'activité reproductrice est permanente chez S. ca-
nicula des autres secteurs maritimes avec des fluctua-
tions saisonnières plus ou moins marquées en fonction 
de la saison. En Méditerrannée, Syrski (1876) et Graeffe 
(1888) à Trieste, Lo Bianco (1909) à Naples, Zupanovic 
(1961) dans les canaux de l'Adriatique, Bini (1967) 
dans les mers italiennes mentionnent 2 maxima, l'un 
en hiver, l'autre au printemps. En Tunisie (Méditerranée 
centrale), Capapé (1977 b) note que l'activité reproduc-
trice de la petite Roussette atteint un maximum en été. 
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Les relations entre la taille de première maturité 
sexuelle, les tailles maximales et la latitude chez les 
Elasmobranches en général et S. canicula en particulier 
ont été mises en évidence par Leloup & Olivereau 
(1951) et globalement confirmées par Mellinger (1989). 
En général, les spécimens de Méditerranée sont plus 
petits que ceux d'Atlantique. De plus, c'est l'une des 
rares espèces d'Elasmobranches où les mâles sont sen-
siblement plus grands que les femelles. 

Les ovisacs des S. canicula de nos régions sont plus 
petits que ceux de l'Atlantique ou de la Manche. En 
revanche, leurs dimensions sont très voisines de celles 
des autres secteurs de la Méditerranée. Comme l'écri-
vent Mellinger et al. (1984) : «La taille plus faible des 
adultes en Méditerranée a pour conséquence la produc-
tion d'œufs plus petits». 

Scyliorhinus stellaris ; grande Roussette ; nursehound. 
D'après nos observations, la grande Roussette est 

beaucoup moins représentée que l'espèce précédente 
dans la région contrairement aux publications antérieu-
res (Moreau 1881, Euzet 1959). Nous n'en avons ob-
servé que de rares spécimens, 6 adultes, 2 mâles et 4 
femelles à la criée de Sète, en octobre 1989. Ces 
individus capturés au chalut par 50-60 m de profondeur 
mesurent entre 925 et 960 mm LT et pèsent de 3,3 à 
3,8 kg. L'une des femelles portait 2 ovisacs (un dans 
chaque utérus) aux mensurations identiques : 94 mm de 
long (sans les filaments), 37 mm de large, masse 29 g. 

Tout comme la petite Roussette, les grandes Rous-
settes de Méditerranée sont généralement adultes à une 
LT inférieure à celle de l'Atlantique et de la Manche 
(Leloup & Olivereau 1951). Les LT maximales varient 
sensiblement d'un secteur à l'autre de la Méditerranée. 
Les spécimens de nos régions semblent plus grands que 
ceux des côtes italiennes (Tortonèse 1956, Bini 1967), 
mais leurs LT se rapprochent davantage de celles ob-
servées au large des côtes algériennes (Dieuzeide et al. 
1953) et tunisiennes (Capapé 1977 c). 

Carcharhinus plumbeus ; Requin gris ; sandbar shark. 

Cette espèce est décrite sous le binom Carcharias 
obtusirostris par Moreau (1881) à partir d'un jeune 
individu déposé dans les collections du Muséum d'His-
toire naturelle de Paris (réf MNHN 98-1227). D'après 
l'auteur ce Requin serait commun en Méditerranée et 
notamment au large de Sète, où l'on pécherait des 
spécimens mesurant entre 2000 et 4000 mm LT. 

Granier (1964) signale la présence de l'espèce dans 
le golfe d'Aigues-Mortes mais sous le binom de C. 
obtusirostris, synonyme junior de C. plumbeus : quel-
ques captures enregistrées entre 1940 et 1959. 
Prionace glauca ; Peau bleue ; blue shark. 

Ce Requin semble relativement commun dans la 
région puisqu'Euzet (1959) en a observé 22 exemplai-
res. Granier (1964) note que l'espèce est également 
commune dans le golfe d'Aigues-Mortes où «il se 
prend souvent dans les filets à thons». Auparavant 
Moreau (1881) avait décrit un individu de 2450 mm 
LT pris à Sète. 

En mai 1993, un exemplaire femelle a été ramené 
par un chalutier opérant au large de Sète par 140 m de 
fond. L'animal découpé et dépecé à bord mesurait plus 
de 2000 mm LT et pesait 160 kg d'après les informa-
tions que nous avons recueillies auprès des pêcheurs. 
Galeorhinus galeus ; Milandre ; tope shark. 

En 1881, Moreau considérait l'espèce commune sur 
toutes les côtes de France. Euzet (1959) a examiné 30 
exemplaires capturés au large de Sète. Granier (1964) 
cite le Milandre parmi les Elasmobranches rarement 
capturés dans le golfe d'Aigues-Mortes. Nous n'avons 
observé aucun spécimen de cette espèce qui est pourtant 
localement connue des professionnels de la pêche sous 
l'appellation de «milandré» ou de «tchi». 
Mustelus asterias ; Emissole tachetée ; starry 
smoothhound. 

Cette Emissole a toujours été qualifiée de «peu 
commune » dans la région par les auteurs (Moreau 
1881, Granier 1964) mais Euzet (1959) en a cependant 
examiné 89 exemplaires à Sète. 

Nous avons observé 11 exemplaires à la criée de 
Sète, 8 mâles et 3 femelles de 1990 à 1993. Tous les 
mâles étaient adultes : 880<LT< 1024 mm, poids de 
2,7 kg à 5,6 kg. 2 des 3 femelles examinées capturées 
en octobre 1991 portaient une trace ombilicale cicatri-
sée mais encore visible. Elles mesuraient 375 et 380 
mm de long et pesaient 123 et 128 g. La 3e femelle, 
capturée en juillet 1992, était adulte et en fin de ges-
tation car elle portait des foetus à terme. Elle avait 
1200 mm LT et pesait 7800 g. 20 foetus ont été trouvés, 
8 dans l'utérus gauche et 12 dans le droit; ils mesu-
raient entre 285 et 297 mm et pesaient entre 65 et 79,5 
g. 10 mâles et 10 femelles ont été dénombrés. 

Ces quelques observations corroborrent celles effec-
tuées par Capapé (1983) sur les spécimens des côtes 
tunisiennes. L'auteur soulignait que la taille de pre-
mière maturité sexuelle était atteinte par les mâles dès 
750 et 960 mm LT. Les femelles gravides mesuraient 
en général plus de 1000 mm LT. La parturition se 
déroulait en été. Foetus à terme : LT moyenne 284 mm, 
masse moyenne 67,8 g. 

Mustelus mustelus, Emissole lisse ; smoothhound. 
Au large de la côte du Languedoc, l'Emissole lisse 

est plus commune que l'Emissole pointillée. 
Les 16 exemplaires, 8 mâles et 8 femelles capturés 

au trémail au large de Palavas sont tous des individus 
juvéniles : 500 < LT < 700 mm, masse entre 450 et 800 
g. En revanche, 37 spécimens, 15 mâles et 22 femelles, 
en provenance de Sète étaient adultes : 980 < LT < 1230 
mm, masse pleine entre 2,5 et 8,5 kg. Certaines femelles 
non éviscérées contenaient des œufs encapsulés dont la 
forme, les dimensions moyennes (35 mm x 20 mm) et 
la masse moyenne (7,1 g) étaient similaires à celles 
observées chez les spécimens des côtes tunisiennes 
(Quignard & Capapé 1972 b, Capapé 1974). Il en est 
de même des foetus à terme: 380<LT<420 mm, 
masse entre 138 et 144 g. Captures de ces 2 catégories 
de femelles de juin à août. On a également retrouvé au 
long de l'année des femelles gravides dont les utérus 
contenaient des embryons à différents stades de déve-
loppement. On peut estimer que la gestation ne doit 
pas excéder une année, tout comme le cycle de repro-
duction. En effet, nous avons trouvé des ovocytes ma-
jeurs prêts à être pondus chez les femelles en fin de 
gestation : ce qui amène à penser que la parturition est 
assez rapidement suivie d'une nouvelle ovulation chez 
cette espèce comme il semble en être la règle chez les 
Elasmobranches vivipares placentaires (Dodd 1983, 
Mellinger 1989). 
Sphyrna zygaena ; Requin-marteau commun ; smooth 
hammerhead. 
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Doumet (1860), Moreau (1881), Calvet (1905) et 
Euzet (1959) signalent l'espèce dans la région où ils la 
qualifient de peu commune. Quignard et al. (1962) en 
ont observé 7 exemplaires ramenés par les chalutiers 
sétois, en général des individus de petite taille et prob-
ablement juvéniles. 

Nous n'avons pas observé cette espèce, tout de 
même connue dans la région, où il nous a été précisé 
que sa capture était exceptionnelle. 
Oxynotus centrina ; Centrine ou Humantin ; angular 
rough shark. 

Doumet (1860) et Moreau (1881) à Sète, Granier 
(1964) dans le golfe d'Aigues-Mortes considèrent O. 
centrina. En revanche, Quignard et al. (1962) écrivent 
que dans la zone sétoise, cet élasmobranche « est pour-
tant couramment ramené par les chalutiers surtout du-
rant l'automne et le printemps». Ils ajoutent avoir 
observé un exemplaire de 900 mm de long. 

De 1990 à 1995, 64 Humantins ont été observés, 48 
ont été capturés au trémail entre 80 et 100 m de fond 
et 16 au chalut par plus de 200 m de fond. 

La taille de première maturité sexuelle est atteinte 
par les mâles et les femelles dès 600 et 660 mm LT, 
respectivement. Les femelles adultes sont plus grandes 
que les mâles adultes, les LT maximales pour les mâles 
et les femelles étaient respectivement de 640 mm et de 
780 mm. La plus petite femelle gravide observée avait 
730 mm LT. Les ovocytes majeurs prêts à être pondus 
étaient volumineux et lourds : diamètre entre 39 et 41 
mm, masse entre 22 et 26 g ; ces mensurations étaient 
très voisines de celles des œufs fécondés présents dans 
les utérus. Ces œufs étaient dépourvus de capsules et 
libres dans les utérus tout comme Capapé (1985) l'a 
observé chez Centrophorus granulosus et Yano & Ta-
naka (1988) chez des Centroscymnus spp., mais con-
trairement à ce que l'on décrit le plus souvent chez les 
Squalidae. On a dénombré de 8 à 12 ovocytes majeurs 
ou œufs chez les femelles adultes. D'après nos obser-
vations, la vitellogenèse n'était pas concomittante de 
la gestation. Le cycle de reproduction dure prob-
ablement un an. Le foie représentait un pourcentage 
important de la masse corporelle, atteignant parfois plus 
de 20% de celle-ci jouant un rôle plus important dans 
la flottabilité que dans l'élaboration des produits gona-
diques. 

On ne possède que des informations fragmentaires 
sur la biologie de la reproduction de la Centrine. Tor-
tonese (1956) et Bini (1967) notent que la femelle peut 
porter jusqu'à 22-23 embryons et que les œufs sont très 
grands. Moreau (1881) a observé 16 œufs de 60 mm 
de diamètre chez une femelle capturée au large d'Ar-
cachon (côtes françaises de l'Atlantique) et Poil (1951) 
8 œufs de 40 mm de diamètre chez une femelle capturée 
au large des côtes atlantiques de l'Afrique. Selon Risso 
(1826), dans la région de Nice, l'espèce s'accouple en 
février et met bas 3 mois plus tard. 

Dans les eaux italiennes, Lo Bianco (1909) a observé 
des œufs en segmentation en février, des embryons de 
30 mm en janvier (!) et de 150 mm en mars. Lozano 
Rey (1928) a représenté l'espèce à partir d'un embryon 
de 246 mm provenant d'un ouvrage antérieur (Bridge 
1902 in Tortonèse 1956). 

Les données en notre possession sont trop fragmen-
taires pour que nous puissions en tirer des conclusions, 
mais en se fondant sur l'ensemble des informations à 

notre disposition, on peut estimer que la fécondité (s.l.) 
de l'espèce est comprise entre 8 et 23, la taille à la 
naissance entre 220 et 250 mm. Toutefois, le cycle de 
reproduction doit probablement durer plus de 3 mois 
contrairement à l'opinion de Risso (1826). 
Squalus acanthias ; Aiguillât commun ; spurdog. 

En 1881, Moreau écrivait que l'Aiguillât était très 
commun sur toutes les côtes de France. Calvet (1905) 
l'a recensé parmi les Poissons de la région de Sète. 
Euzet (1959) a examiné 69 exemplaires en provenance 
de cette région. Granier (1964) note que c'est le Squa-
lidé le plus communément capturé dans le golfe d'Ai-
gues-Mortes. 

De 1988 à 1995, 37 spécimens, 19 mâles et 18 
femelles ont été récoltés au cours de nos sorties. 
D'après nos observations, il semblerait que les mâles 
et les femelles soient adultes à partir de 600 et 850 
mm LT respectivement. 5 femelles gravides (900 < LT 
< 980 mm) en fin de gestation ont été capturées en 
octobre (2), en mai (2) et en août (1) : 54 foetus à 
terme dont 28 mâles et 26 femelles : 247 < LT < 265 
mm, masses entre 51 g et 56 g. Nombre de foetus, 6 
à 12 par portée, symétriquement distribués dans chaque 
utérus. Chez ces mêmes femelles, l'activité vitellogé-
nétique est synchrone du développement embryonnaire 
puisque nous avons remarqué la présence d'ovocytes 
majeurs prêts à être pondus : 61 d'entre eux mesurés : 
diamètre de 43 à 46 mm, masse de 29 à 36 g, nombre 
par femelle compris entre 10 et 17. Il est donc légère-
ment supérieur à celui des foetus à terme. En outre, il 
est toujours beaucoup plus grand dans l'ovaire gauche 
que dans le droit. 

Nous avons observé en mai, 2 jeunes individus por-
tant une cicatrice ombilicale rougeâtre et une VVI non 
encore résorbée. Ils mesuraient 263 et 265 mm LT et 
pesaient 60 et 63 g. La taille de ces spécimens, prob-
ablement des néonates, est identique à celle des foetus 
à terme que l'on peut globalement considérer comme 
la taille à la naissance de S. acanthias de nos régions. 

Le tableau I résume les observations effectuées sur 
S. acanthias capturé dans d'autres océans et mers du 
globe. De grandes similitudes apparaissent : taille de 
première maturité sexuelle, taille à la naissance, fécon-
dité. Seul, Jensen (1965) donne des résultats quelque 
peu différents pour les spécimens des côtes atlantiques 
des Etats-Unis d'Amérique. 

La durée du cycle sexuel des femelles reste difficile 
à cerner. Il serait probablement bisannuel et toute l'an-
née on observerait des exemplaires avec des embryons 
à différents stades de développement. En revanche 
d'après l'ensemble des auteurs (Tabl I), il semblerait 
que la parturition se déroulerait d'août à décembre avec 
un pic en novembre. Nos données ne sont pas suffisan-
tes pour discuter ces résultats, mais les captures de 
femelles en fin de gestation en mai montrent que la 
mise bas ne se situe pas forcément dans nos régions à 
la même période que dans les autres secteurs maritimes. 
Squalus blainvillei ; Aiguillât galludo ; longnose spur-
dog. 

Moreau (1881) estimait l'Aiguillât assez commun, 
notamment dans les régions de Nice et de Sète. Calvet 
(1905) le cite également à Sète où Euzet (1959) a 
examiné 49 exemplaires. 

3 femelles seulement ont été observées. Captures au 
trémail au large de Palavas par 60 à 80 m de fond. Une 
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Tabl. I. - Comparaisons des tailles à la naissance, des tailles de première maturité sexuelle, des tailles maximales 
et de la fécondité de Squalus acanthias en différentes régions marines. TN : taille à la naissance ; TPMS : taille de 
première maturité sexuelle ; TM : taille maximale, tailles exprimées en mm. F : fécondité utérine exclusivement. * 
In Jensen (1965). 
Comparisons between sizes at birth, sizes at first sexual maturity, maximal sizes, and fecundities from Squalus 
acanthias caught from off différent marine areas. TN : size at birth; TMPS : size at sexual maturity; TM maximal 
size, expressed at the nearest mm. F : utérine fecundity only. * In Jensen (1965). 

TPMS TM 
Auteurs Régions TN 

Mâles Femelles Mâles Femelles 

F 

Ford (1921) Angleterre 250-310 590-600 700-800 830 1100 1-11 

Hickling(1930)' mer d'Irlande 260 620 700-800 

Kaganovskaia(1933) ' îles Sakhaline 240 - 1000 - 1124 -

Templeman (1944) ' Newfoundland 240-310 600 860 740 1010 -
Hisawet Albert (1947) Massachussets 250-300 

Bigelow et Schroeder (1948) golfe de Maine 220-330 - - 2-11 

Bonham et al. (1949) * Etat de Washington 270 720 720 1000 1240 

Aasen (1949") Islande 260 -
Holden et Meadows (1964) Angleterre 275 - - 2-15 

Jensen (1965) cote est des Etats-Unis 250 

Capapé ef al. (présent travail) côte du Languedoc 247-265 600 850 720 980 5-9 

de ces femelles, juvénile capturée en octobre 1990, 
mesurait 665 mm LT et pesait 1455 g. Les 2 autres 
étaient gravides. La première de ces deux femelles 
pêchée en juillet 1993 avait 900 mm LT et pesait 3200 
g. Elle contenait des ovocytes évolutifs et des embryons 
bien développés mesurant entre 135 et 141 mm LT et 
pesant entre 42,5 et 44,7 g. La seconde (septembre 
1993) mesurait 913 mm et pesait 3660 g. Elle contenait 
des ovocytes majeurs et des foetus à terme : diamètre 
des ovocytes compris entre 40 et 43 mm, masse entre 
27,5 et 32 g. 6 foetus à terme : 4 mâles et 2 femelles : 
22,4 à 25,5 mm LT, 47,5 g à 51,6 g. 

Ces observations s'inscrivent dans le cadre de celles 
déjà réalisées en d'autres secteurs de la Méditerranée. 
Dans les mers italiennes, un œuf de 19,26 g donnerait 
un foetus à terme de 38,83 g pour Ranzi (1932) qui 
ajoute que dès 190 mm LT, le foetus ne présente plus 
de vésicule vitelline interne (VVI) et peut alors être 
expulsé. Tortonèse (1956) ne trouve plus de VVI à 
partir de 220 mm. Bini (1967) note le plus grand 
spécimen pour 960 mm LT et 5000 g. Lo Bianco (1909) 
et Ranzi (1932) précisent que ce Squale a au maximum 
5 ou 6 œufs par utérus. 

En Tunisie, Quignard (1971) note que la maturité 
sexuelle de 5. blainvillei est définitivement acquise à 
partir de 650 mm LT. Le même auteur écrit que «les 
femelles de 58 à 66 cm ont des œufs dont le poids 
varie entre 12 et 21,3 g et celles de 68 à 76 cm de 
21,4 à 34,6 g». Foetus à terme 210 à 240 mm LT et 
45 g à 55 g, le plus grand mâle mesurant 760 mm LT 
et la plus grande femelle 890 mm LT. 

Etmopterus spinax ; Sagre noir ; velvet belly. 

Le Sagre noir a toujours été considéré comme une 
espèce assez rare au long des côtes françaises en gé-
néral (Moreau 1881, Bauchot & Pras 1981) et dans nos 

régions en particulier où seul Granier (1964) fait men-
tion «d'une capture certaine en 1946». 

De 1988 à 1995, 64 spécimens ont été récoltés, 50 
lors de campagnes de chalutage effectuées avec le na-
vire océanographique «Georges-Petit», 14 au trémail 
dans les fosses situées au large du littoral palavasien. 

Taille de première maturité sexuelle des mâles dès 
350 mm LT. La maturation sexuelle débute chez les 
femelles à partir de 310 mm LT, toutefois la première 
femelle avec ovocytes prêts à être pondus et la première 
femelle gravide mesuraient toutes deux 380 mm LT. 
D'autres femelles gravides ont été observées, 6 avaient 
des embryons et 6 autres des foetus à terme dans 
l'utérus. 

Diamètre des ovocytes majeurs compris entre 24 et 
27 mm, masse entre 3,10 et 4,5 g. Foetus à terme : de 
119 à 133 mm LT, et de 5,30 à 6,70 g (moyenne : 6,03 
g ; écart type : 0.46). 

Petits spécimens libres entre 112 et 126 mm LT et 
entre 5,3 et 6,8 g. Globalement la taille à la naissance 
des Sagres noirs devrait se situer entre 112 et 133 mm 
LT et leur masse entre 5,3 et 6,8 g. 

Comme toutes les espèces de la famille des Squali-
dae, le cycle de reproduction de E. spinax est difficile 
à cerner. Il devrait s'étaler au moins sur une année. La 
fécondité ovarienne est supérieure à 17. La fécondité 
utérine est comprise entre 5 et 9. 

Hickling (1963) et Wheeler (1969) notent que les 
tailles de première maturité sexuelle des individus cap-
turés au large des îles Britanniques est de 330 et 360 
mm LT. Le premier auteur écrit en outre « The smallest 
fish were 12 cm in length, and this slight overlap with 
the measurements of the embryos confirms that birth 
occurs at a length of 12-13 cm». Relini-Orsi et Wurtz 
(1975) ont examiné les contenus stomacaux d'individus 
ne mesurant guère plus de 100 mm LT. Il semblerait 
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que la taille à la naissance de E. spinax de Méditerranée 
se situe entre 100 et 130 mm LT. 

Certains auteurs (Tortonèse 1956, Hickling 1963, 
Wheeler 1969) ont tenté d'analyser le cycle de repro-
duction. Quelle que soit la latitude, la durée de ce cycle 
ne devrait pas excéder une année. 

Enfin, il semblerait que la vitellogenèse ne soit pas 
concomittante de la gestation chez E. spinax, tout 
comme pour certains Squalidae notammentC entrop ho-
rus et Centroscymnus (Capapé 1985, Yano & Tanaka 
1988). 

Centrophorus granulosus ; Squale-chagrin commun ; 
guiper shark. 

Moreau (1881) souligne que C. granulosus est ex-
cessivement rare sur les côtes de France. L'espèce est 
citée à Sète par Euzet (1959) mais sous le binom de 
C. uyato, 5 individus ayant été capturés de 1951 à 1959. 
Quignard et al. (1962) relatent la capture d'une femelle 
de 700 mm LT par un chalutier le 20 juin 1960 au 
large de Sète. Granier (1964) note que dans le golfe 
d'Aigues-Mortes, ce Requin est beaucoup moins com-
mun que S. acanthias. Un seul exemplaire a été capturé 
au large de Carnon en avril 1992 : mâle adulte, de 850 
mm LT et 3155 g. 

Dalatias licha ; Squale liche ; kitefin shark. 

Moreau (1881) écrivait que la liche est «assez com-
mune à Nice, rare à Cette » et que les pêcheurs de la 
région de Saint-Jean de Luz et de Bayonne ramenait 
souvent de grandes quantités de ce Poisson du large 
des côtes d'Espagne. Calvet (1905) souligne la présence 
de D. licha dans la région de Sète. Quignard et al. 
(1962) ont observé dans la même région une femelle 
de 1200 mm LT et 2 autres plus petites de 380 et 415 
mm LT capturées par 450 m de fond. 

Nous n'avons observé qu'un seul spécimen : femelle 
capturée en octobre 1990 par plus de 300 m de fond 
au large de Sète, 605 mm LT 1015 g. 

Echinorhinus brucus ; Squale bouclé ; bramble 
shark. 

Moreau (1881) et Calvet (1905) ont signalé la pré-
sence de ce Requin à Sète. Granier (1964) a observé 
en juillet 1940 un spécimen du golfe d'Aigues-Mortes. 
Ce sont les seules mentions du Squale bouclé dans nos 
régions. Cette espèce semble très rare dans tout le 
bassin méditerranéen (Capapé 1989). 

Squatina squatina ; Ange de mer commun ; com-
mon angel shark. 

L'Ange de mer était plutôt rare dans la région 
d'après les anciennes observations de Doumet (1860), 
Moreau (1881) et de Calvet (1905). Euzet (1959) a 
examiné 5 spécimens, Quignard et al. (1962) en ont 
observé 7, 4 femelles et 3 mâles, de grandes tailles, 
probablement adultes si l'on se réfère à Capapé et al. 
(1990). 

Nous n'avons pas observé d'Anges de mer, mais les 
pêcheurs locaux connaissent l'espèce bien qu'elle n'ait 
pas été capturée dans la région depuis de nombreuses 
années. 

DISCUSSION 

Depuis Moreau (1881), 24 espèces d'Elasmo-
branches Pleurotrêmes ont été recensées au long 
de la côte du Languedoc, dont 15 ont fait l'objet 
d'observations présentées dans cette publication 
(Tabl. II). 

Tabl. II. - Liste des espèces d'Elasmobranches Pleu-
rotrêmes de la côte du Languedoc. CL : cités dans la 
littérature relative à la côte du Languedoc. OAPT : 
observés par les auteurs dans le présent travail. F : 
fréquence ; ac : assez commun ; c : commun ; r : rare ; 
tr : très rare ; ? : présence discutable ; 
List of Elasmobranch Pleurotremata species from the 
coast of Languedoc. CL : Cited in the literature con-
cerning the coast of Languedoc. OAPT : Observed by 
the authors of this paper. F : frequency ; ac : rather 
common ; c: common ; r; rare: tr : very rare;?: 
doubtful in the area. 

Espèces CL OPAT F 

Sur le plan qualitatif, ces nombres se révèlent 
relativement élevés surtout si on se réfère à d'au-
tres secteurs de la Méditerranée, compte-tenu de 
la bordure côtière concernée qui ne dépasserait 
pas 150 km. En Tunisie, pour 1200 km de côtes 
on a dénombré 29 espèces (Quignard & Capapé 
1971, 1972 b; Capapé 1987), et en Italie pour 
plus de 2500 km, 31 espèces (Tortonèse 1956, 
Bini, 1967). 

A titre comparatif, il existerait 49 espèces de 
Requins en Méditerranée (Capapé 1989) et près 
de 400 dans le monde d'après les estimations de 
Séret (1989) et de Compagno & Cook (1995). 

Heptranchias perlo + - ? 
Hexanchus griseus + + r 
Eugomphodus taurus + - tr 
Odontaspis ferox + - tr 
Carcharodon carcharias + - r 
Cetorhinus maximus + + r 
Isurus oxyrhinchus + + r 
Alopias vulpes + + ac 
Galeus melastomus + + c 
Scyliorhinus canicula + + te 
S. stellaris + + r 
Carcharhinus plumbeus + - ? 
Prionace glauca + + tr 
Mustelus asterias + + r 
M. mustelus + + ac 
Sphyrna zygaena + + tr 
Oxynotus centrina + + ac 
Centrophorus granulosus + + r 
Dalatias licha + + tr 
Echinorhinus brucus + - tr 
Etmopterus spinax + + ac 
Squalus acanthias + + ac 
S. blainvillei + + r 
Squatina squatina + - tr 
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Toutefois, l'ensemble des données à notre dis-
position révèle qu'une seule espèce, la petite 
Roussette, continue à être capturée régulièrement 
et en relative abondance au large de la côte du 
Languedoc. Elle présente même localement un 
intérêt économique. 

D'autres espèces sont encore ramenées par les 
chalutiers et les diverses embarcations de pêche 
opérant dans la région, mais en quantités nette-
ment moindres que dans une période antérieure 
(1950-1960 approximativement). Il s'agit notam-
ment de certains Requins appréciés pour la qualité 
de leur chair comme la grande Roussette, les deux 
Emissoles et les deux Aiguillats. 

En effet, les Mustelus spp. et les Squalus spp. 
ne sont plus péchés aussi fréquemment que par le 
passé, aux dires des pêcheurs. Il semblerait qu'on 
les retrouve davantage au printemps et durant 
l'été, probablement lorsque mâles et femelles se 
rapprochent de la côte pour s'accoupler et ces 
dernières pour mettre bas. 

Deux autres espèces comme le Milandre et sur-
tout l'Ange de mer autrefois relativement com-
muns dans la région semblent, en revanche, avoir 
totalement disparu des débarquements ichtyiques. 

Les captures du Chien espagnol sembleraient 
plus fréquentes et plus abondantes que par le 
passé. Ce phénomène est dû au fait que certaines 
embarcations investissent des secteurs difficiles 
d'accès pour la pêche au chalut, ces fosses recè-
leraient notamment d'importantes quantités de 
Merlucidae et de Soleidae (Ruiz 1993). De plus, 
de nombreux G. melastomus ont été rapportés par 
le navire océanographique «Georges-Petit» dans 
le cadre de campagnes scientifiques qui nous ont 
permis de prospecter ces zones. On comprendra 
plus facilement que ce Pleurotrême n'apparaisse 
pas dans les listes faunistiques relatives aux Pois-
sons de la région, fondées le plus souvent sur les 
débarquements ichtyiques du port de Sète. 

Au large de la côte du Languedoc tout comme 
dans le reste de la province marine atlanto-médi-
terranéenne, le Sagre noir partage les mêmes bio-
topes que le Chien espagnol, sans toutefois entrer 
en compétition avec lui : on peut même dire qu'il 
s'agirait d'espèces sympatriques (Capapé 1989). 
Ceci expliquerait la relative abondance de cette 
espèce dans nos observations comparativement 
aux écrits antérieurs. 

Les captures d'Alopias vulpes semblent tou-
jours régulières même si elles ne concernent que 
quelques individus en certaines périodes de l'an-
née. Ces captures sont conjoncturelles car elles 
sont liées aux campagnes de pêche aux Clupeidae, 
aux Engraulidae et aux Thunnidae, qui se dérou-
lent au large de Sète, certains de ces Téléostéens 
pélagiques constituant les espèces-proies préférées 
du Requin renard. 

La présence actuelle de C. plumbeus au large 
de nos côtes reste très discutable même si son 
identification par Granier (1964) ne saurait être 
mise en doute. L'espèce est signalée dans la mer 
Adriatique où elle est peu commune. Dans le 
contexte du bassin méditerranéen, c'est au large 
des côtes tunisiennes que C. plumbeus demeure 
abondant et plus précisément dans le golfe de 
Gabès (Capapé 1983). C. plumbeus est considéré 
dans la littérature comme un grand Requin migra-
teur à répartition plutôt circumtropicale. Sa cap-
ture au large de la côte du Languedoc reste 
toujours possible au même titre que celles d'autres 
espèces migratrices comme C. maximus, C. car-
charias, I. oxyrhinchus, P. glauca, S. zygaena et 
son espèce congénère S. lewini. Ce Requin-mar-
teau a fait son apparition en Méditerranée (Quéro 
1984). Récemment, Capapé et al. (1998) ont four-
ni d'intéressantes informations sur les spécimens 
de la presqu'île du cap Vert (Sénégal) et Lessa 
et al. (1998) sur ceux des côtes septentrionales 
du Brésil. 

Les autres espèces de Requins reconnues 
comme rares au large de la côte du Languedoc le 
sont, sauf exception, dans tout le reste du bassin 
méditerranéen (Capapé 1989). Ces espèces appar-
tiennent aux familles des Odohtaspididae et des 
Squalidae. 

De toute évidence, si qualitativement les Elas-
mobranches pleurotrêmes sont encore bien repré-
sentés sur la côte du Languedoc, leur abondance, 
en revanche, a considérablement diminué et le 
phénomène affecte même les espèces qui ont une 
faible importance sur le plan économique. Les 
Elasmobranches sont plus que les autres Poissons 
particulièrement vulnérables car ils atteignent 
pour la plupart une grande taille avec une maturité 
sexuelle tardive, un cycle de reproduction long et 
une fécondité peu élevée. Les stocks se renouvel-
lent difficilement et par là-même sont rapidement 
épuisés. 

Les données recueillies sur les espèces les plus 
couramment capturées dans la région nous ont 
permis de tirer un certain nombre de renseigne-
ments. La petite Roussette de la côte du Langue-
doc atteint la taille de première maturité sexuelle 
à une LT sensiblement voisine de celle des autres 
secteurs de la Méditerranée, mais inférieure à 
celle de l'Atlantique. Il en résulte que si les LT 
maximales sont globalement les mêmes en Médi-
terranée, elles sont moins grandes qu'en Atlanti-
que. L'hypothèse d'un ralentissement de la 
croissance suite à une maturité précoce a déjà été 
proposée par Leloup et Olivereau (1951). Ce phé-
nomène concerne également mais à un degré 
moindre la grande Roussette. Cependant, les ob-
servations sont différentes en ce qui concerne le 
Chien espagnol puisque les spécimens de notre 
région atteignent une taille supérieure à ceux des 
autres secteurs de la province atlanto-méditerra-



ÉLASMOBRANCHES PLEUROTRÊMES DE LA CÔTE DU LANGUEDOC 131 

néenne. L'hypothèse de Leloup et Olivereau 
(1951) a été mise en doute par Mellinger et al. 
(1984) qui écrivent: «Il est vrai que les tailles 
maximales sont bien inférieures en Méditerranée, 
mais personne n'a clairement démontré l'exis-
tence d'un tel ralentissement, puisqu'on ignore 
tout de la croissance et de la longévité de cette 
espèce ». Les mêmes auteurs ont admis que des 
individus de petite taille produisaient des œufs 
plus petits. Réciproquement, on pourrait dire que 
des œufs de petites dimensions ont toutes les 
chances de donner des individus de LT moins 
grandes. Ces considérations ne sont pas vérifiés 
en ce qui concerne G. melastomus car les œufs 
produits par les spécimens de notre région ont des 
dimensions identiques à celles des spécimens des 
côtes tunisiennes et italiennes. 

Les observations biologiques portant sur les 
espèces vivipares de la côte du Languedoc corro-
borent celles effectuées sur les mêmes espèces en 
divers océans et mers du globe. Cette constatation 
est bien évidente chez M. asterias, O. centrina, 
S. acanthias, S. blainvillei et E. spinax, pour les-
quels nous avons suffisamment de données per-
mettant de comparer les tailles à la naissance, les 
tailles de première maturité sexuelle, les tailles 
maximales, éventuellement la fécondité. 

Le rôle des facteurs hydrobiologiques sur ces 
paramètres est apparent chez S. canicula, moins 
évident chez G. melastomus, négligeable chez les 
vivipares aplacentaires. Ce rôle pourrait se mani-
fester au niveau du cycle de reproduction. On sait 
que la baisse de la température de l'eau peut 
provoquer une diapause embryonnaire au moins 
chez certaines espèces vivipares comme Rhinoba-
tos horkelii du Brésil (Lessa 1982) ou Rhizoprio-
nodon terranovae des côtes australiennes 
(Simpfendorfer 1992). 
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